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e , • éven uels s • gnes perme tant de peut-être 

a a t - s, c o t les sages-femmes q i 
fa s; p rfo·, vant d'aile ch z 1 

1s • e, l von à l' 'gli e a p proc de l r 
o 1 - a ac ou""' ... é dans e s cr , pou 

a t ................ 1 o a é =a e 'e c s d :::or al· é 

-

' 
s 

a ' 
• 
1 

• 
' ) s . , 



p0 ~its garçon , n o dan I r-gistr -, ... ,,,,. 
bi n t nu, du commis aire hiérion 1. marqu bl tn n 

~· s r gist·r • , n fait. con· • n en· bi -n d _ 

. m . 

filles, c rttfi•c · ts de bapt" e mais au si p·. tits b-.... 11 P tite 
. , l t • 

soigné l h pital, ou la prom s de v, n1 un jour I. r .. n 
lorsque I ur sort ne s ra plus de mis re. Ils ne . t~r r, 
l . - l,hô 1 d ~ pouva1 n ors savoir qu~ . p1ta . Enrants Ti ouvés tait t 

ffrayant mouroir fau e de soins ap. propriés. M~·. . ,. un · • eme s I 
parfois la visite de I . reine. 1 eut 

Le chemin de ces pa ... -nts était d'infortune e 1 .• 

d ~pérance, retrou . r médailles et petits b1Joux , .. . . 
l'é. ·• "d· - , c est aussi 

motion a1 • anr, se end ·e compte que numér' . • ' 
. . _ . . . . - 1sa t1on et 

av c .au refo1s. Le coucher peut devenir l ou·t11 de l'h·· · . - 1sror1 n. 

l ~iv ·. national - . I O 943, Ri-gistre po·ur service à M • 
1. co~1 .. ·r ~ rion à in crir la.-r nfun qui eronr nvoyé o;e i ou: 
ordr à 1 H p1tal d Enfan Tiouv--d _ ,- .• 11 d. p . _ 
l 14 juille 1755. • c tt VJ e e • arJS, commenc 

• 
• 

,10,,e née trouvée dans l'allée d un miroitier déclarée par une 
fille nouvç,11 • • . . _ _ _ 

'ê -en r.obeplace Sa1nt-Sulp1ce. Sure/le, dans ses langes se trouve 
0uvr1 re · ' ' . . . . 
un billet: «Cette fille est née aujourd'hui ~ 5 décembre, elle n'est point 
baptiste. on désire que Mes~ieursles adm1nlstrateu~s la fass~ nom~er 
Antoinette, Denise la Chaudrëre. Com':7e on a des~ern de ret!fer un ;our 
cet enf ont on la recommande aux soins de la maison 1• » 

4 octobre 1760, 11 heures de matinée 

fille nouvelle née rue Sainte-Anne amenée par une sage-femme, 
ac.compagnée d'un billet: << Je prêtre de l'église Sain·t-Jacques 

0 baptisé Catherine fille d'un marchand bourgeois de Paris>> 

[de /'autre côté du billet est écrit} 
par /a misère du temps l'on est obligé de placer cet enfant mais on 
Je retirera le plutôt qu'il sera possible on la recomman·de aux bontés 

de ces dames 2. 

8 j11in 761, 6 heures du soir 

Une fille nouvelle née est amenée par une sage-femme, sur l'enfant 
se trouve un certificat de baptême, et la notation <<père inconnu>>. 

1. ou l . • ill not · ici pr ,vi nn nt du r· gi tr . du c . mmi air_ 
Thi rion ( -i · r Sain ~ u -ach ) iv\,,,,,.;) na ional . 1 O 943. 

2. < '-..J'-., d ~ t 1~ r igt uses d · l,hô jtal d - . Enfants Trouv s. 



Vie. oubliées 

6 mai 1762 

24 octobre 767 

... a été a~ené ;un garçon nouveau-né abandonné dans Ja grange 
rue de So,nt-Germain-en-Laye déclaré par Geneviève Tano femme 
de gagne-deniers 
avons remorqué que cet enfant a le visage difforme lui manquan 
vers le milieu une partie de la lèvre et ayant au-dessus du nez 
comme une langue de lapin 3. 
un billet a été trouvé dans ses langes.: cet enfant est bap isé et se 
nomme Jean-Pierre. 

3. n p u · ppo r q 'il 'agie 1 de c u nou app lon un 
< b c-d -lj,ca,.rr . 

134 

0 

u--né amen par une ma, ,esse sa e­
. arçon nouveo 

un g uvé un biller dans ses /an es • . .....,, . 
a ons .tro , u érieursjevouspried'avolrsoin pa pl ,é ce ,n,..-~ 

ess1eurs ,es 5 • Â 1r. • 
•or• • è e e mere son a uellemen uan ,n I enc 

rrendu que ses P ri • 
cen a - . au mieux. ils ne manqueron point d I " ,re , 

' qu7ls se verron , et ,ors . . ur lui e pour les pe onnes ui v udronc b1e 
·1 ne cessent de prier po 
5 . . . bonté on désirerait que /énfan t s'appelle ath1eu 

avoir cette ~ 

6 ao t 1765, 6 . e . .J4:S· d soir 

5 

Nous a été amenée une fille paraissant nouvelle née abandonnée 
••• 

5 
• t Honoré déclarée par une sage-femme. Sur elle un b lier. 

rue a,n -. · · . _ . , . 
. t'fie qu.e Louise Anne Félic té fille de père inconnue dune 

<< Je cer 1 1 . • A • 
blanchi seuse sur bôteaux a été baptisée ce JOUr 6 aout, s1gn 

prétre de la paroisse Saint Roch.» 
et en dessous l'enfant a une pièce d'argen en équerre marqué 
d'un 8 dont l'on garde la pareille, puis s'est trouvé dans les langes 
une espèce de petit sachet de satin cramoisy paraissant refermer 
au tact /a pièce d'argent ci-des ous annoncée pendant à un ruban 

d soie bleue. 

• 
0 

Une fille nouvel/ née exposée rue Beaurepaire par Dame Mathon 
sage femme, avec un billet dans ses langes où il est écrit: tlisabeth 
fille d'Antoine David et de Marie-Françoise Bacquer bap i ée 
à Saint-Sauveur le m~me jour, auquel biller est attaché un bout 
de ruba · de sole fond rose à fleurs vertes et une rose bJan,che dans 

le milieu. 

s 
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d ,el~é 

Mardi 
6 

déGCJJlbre 1757, 1 hures 
é abandonné dans run des paniers 

un garçon nouveau-né rrouv . d saint-Germa/n-en-Laye sis 
. d 

O 
eau des voitures e • du ,nogasrn u ur Marie samson femme de forrin 

à paris rue soin t-Honoré, déclarée par , • é de billet 
facteur gagne-deniers au dit bureau-Ne sest poin rroUV • 

• soir 

avons trouvé deux en ants nouveau-nés un garçon e une fi/le 
rue d'Argenteuil, et cela il y a un instant déclaré par la femme du 

1 

reme père ; connu- S r 

e ,;oyé à ta couche sans bllP' n. la bouc e d'oreille 

u . garço __,, . renfon r es un gorço , 

,

. n écri ovec ces ots , . le de renfo • er qui es JO' te 

l
i tJ/ e ore1 ,, or es pareille à ce e e i le por ero Cl x En ants 

'' er à lape so n • • o ré en , e t pour res ai""Si u dupe i poinçon 
(éede s'e c orge , • 

riouv s /oq e tees p , I ·arquées e o s es 
1 

d u bo c es so ' 
d'o ·e avec le . el es . e cle d'oreille vr à ou on ,norQ é 

apparu dons es papi e une ~u • 
au-AP..J.,u d' pain ro de du po ço • 
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Le 16 du mois, Jean Roussin d'Au un, condu,son des enfan sa Paris 
e n'osant lus le fa,re, v,nr à l'hô I al de D1;on. L'économ are usé 

13 

1 oublié 

de les recevoir en disant uî/ ne pouvait recevo,r les é rangers Sur 
tes viVeS ms onces d Rouss n o a admit ces molheureu en on s 

0 
fgués et e énués par un voyage de 20 lieu se qu, 'a a,ent 

re u d'o re nourriture qu un peu de vin sucré, don deux é ien 
mourants et ces par ure commiséra ion que l'admmistrotion tes 

a pris. 2 

r mp P : 1 
r vont f: ir pr 

pui u 
upprim r I ~dr d ~ 779 • 

0 
• ci I r 1 on u1 n on n 

2 juin 1789 

1 . 

cr 
• 

un soin plus important est de s'oc uper du so t de ceux - les vo, u­
riers - qui vont se rouver dons un cos dt ,cite par la défense de les 
tran porter à Paris et par le défaut d'asile où il von tre r çus. 
Vou comprenez Monsieur à quelle affreuse e rémité se verron 
réduites les mères de es infortunés lorsqu'elles n'auront plu aucun 
moyen de s'en débarrasser de qu lqu manière ho n te et sans 
crime, dans ette circonstance on doit craindre les funestes e ecs 
de leur dése poir, c'est pour les prévenir que Je crois devoir vous 
roposer d m'autoriser à traiter avec I hô el d'Autun ou celui de 

Macon pour qu'il se charg de l'entretien des enfants trouv s au 

frais du Roi. 
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Cou er ure de laine blanche 
2 la ges d' o f e 
2 langes piqué 
6couches 

bégu; s 
ours de col 

4 c emls sen orastiêre 
brass;ère d~ offe blanche 
4 corne es 
1 bonne de laine 

robe de chambre de drogue brun 2 
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t 1 
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p t l 
r p c t nf nt p p • • 

gu1n 1 1 nt ) . 
2.Ar • 

l nati nal 1 2 7 . 

A 

t m t d un 
rouv s. 

l 

l 
un d 1 

sur m /le enfan s nouveau-nés liv és à des nourrices mercena,res 
à peine il en revien 250 au lieu de leur naissance, de ces 250, moi ié 
périt par suite d1 firmicés chacun a couté sept à huit livres par mois 1 

dir ~- l'h bill m nt? 

Il n~st pas dans la nature qu'un enfant nouveau-né soi enveloppe 
de béguins, longes o maillo s oujours mouillés, mal /anch1s qui 
finissent par infecter. Les sécr~tions acides des en an s n c e, l'air, 
les animaux lèc ent les enfants. De plus, combien y a- -iJ de nour­
rice qui, avec les apparences les meilleures, son travaillêes du vrrus 
énérien. Ces sorte de gens usen de supercheries inimaginables. 

En vért , on peut dire qu'une mère qui confie son enfant, ce u'el/e 
a de lu cher, a surtout le regret e fo doul ur de oir son en fan 
victime d supercheries e du peu d'amou de la no rrice. 57/ ne 
meur pa , il reste languissant toute sa v;e. 
Ce son les pauvre en ants rou és au q els ous devons une 
mo·n ecoura le Cela remue les ntrai/1 s de comm,sérat,on. 
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Vies oubli 

s o-- ..... p nt nf n I opi al. Un d~ .... 
d voir, e fore la lieut _ nanc . n _ r 1 
d s di p si rio n . 

r t qui a 1· 1 

lie pr ndru 

Ivfo ·zot e sa fe .• e 
i a Enfants Tro vés 

informations sur la conduite et les mœurs de Morizot et de 50 

femme dont l'enfant a été rouvé dans Notre Dame et mis aux 
Enfants Trouvé et dont ils sollicitent de vous la remise. 
Ce sont de très honn~tes gens qui qu,oique· pauvres ont Je plus 
grand soin de leurs enfants et jouissent de la meilleure réputation. 

On - a t l'é a d l'enfant demandé • ar s par nt· 
n p ut seulement remar~u r ce doue ~nd 1 b e d 0 

rit d ~- r-mps. << Quo1qu pauvres, • s ont _ plus gr 

50 • n e leurs en ants. > 

Plus loin, dans les dos ier , je trouv un r c1t ton • 
des par nts ayant lais é leur fill nouvelle . e l' .•• pi-
al de, _ nE~ ... t rouv s, v· nn nt la ch rc • . Il l' , ai n 

abando née hui ans plu ot t n lavai pa r 
Le - po a les • l'hôpital n a t p u 
fille . i a s ~~11 d.~~ p _ .. an r . u 
proc ..... .:ll-----""'- ..... l, rie- . ,·av indiq ...... - .. L.L..:J -il 1 i 
d' r 1 d • zain p ti · lles o tl 
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